Dimanche Plus - 20 mai 2007

Mardi à l’Assemblée nationale le Parti socialiste a réuni ses troupes. Objectif : sauver le maximum de sièges aux législatives et tant pis pour les amis politiques.

Canal + : « Marie-George Buffet vous a demandé de lui laisser le champ libre sur quelques circonscriptions. Est-ce qu’il y aura un accord électoral avec le Parti communiste ? »

François Hollande : « Nous, nous avons regardé la proposition du Parti communiste pour savoir s’il y avait des risques d’élimination de la gauche au soir du premier tour par précisément la multiplication des candidatures. Pour le moment, je dis bien pour le moment, il n’y a pas eu de cas où le risque puisse être relevé. »
En clair, pas d’accord avec le PC aux législatives, chacun pour soi comme à la guerre. La guerre justement, elle a commencé comme ici dans le 9-3, un des derniers bastions communistes.

La Courneuve. Ce soir, le candidat PS local inaugure son QG de campagne. Ici au premier tour de la présidentielle, Ségolène Royal a frôlé les 40%, dix fois plus que Marie-George Buffet. Daniel Goldberg pense qu’il n’aura pas de mal à être élu à la place du député sortant communiste.

Daniel Goldberg : « On était dans une banlieue ouvrière avec beaucoup de militants communistes qui étaient des ouvriers des usines locales. Ces usines ne sont plus là aujourd’hui, la force militante n’est plus la même donc je vous dis très honnêtement, alors voilà dans les quartiers les plus populaires de nos villes aujourd’hui il y plus de militants socialistes que de militants communistes. »

Les lignes bougent en Seine-Saint-Denis aussi, car les 5 députés communistes pourraient ne pas retrouver leur siège. La fin d’une époque. Gilles Poux, maire communiste de La Courneuve depuis plus de dix ans est en campagne, sans trop d’illusion, alors il cherche des coupables, socialistes bien sûr.

Gilles Poux : « Sur la circonscription, ils ont une attitude agressive à notre égard et à mon égard, complètement déplacée »

Pour ceux qui en doutaient encore, la gauche plurielle est bien morte

G.P. : « Le Parti socialiste a une vision complètement hégémonique de la gauche et cette vision hégémonique est destructrice pour la gauche. »

Sur le terrain, pas de quartiers, les socialistes occupent l’espace. Vague rose sur les marchés. 

Pascal Popelin en fait plusieurs par semaines. Les communistes il ne les voit pas beaucoup et pour lui c’est tant mieux.

Pascal Popelin : « le suffrage universel, ce n’est pas un pré carré avec des plates-bandes dans lesquelles il est interdit de venir s’égayer ; si effectivement que les candidats socialistes collent des affiches, distribuent des tracts, soient présents dans les cages d’escalier et les halls d’immeubles qui ont parfois été délaissés par d’autres et bien je pense que c’est ce qu’ils doivent faire en tant que militants. »

Je t’aime, moi non plus. Les rapports PC-PS n’ont jamais été simples. 

Claude Bartolone, figure historique des socialistes en Seine-Saint-Denis voit disparaître la domination communiste dans le département sans état d’âme.

Claude Bartolone :  « Moi je ne suis pas satisfait par exemple de la manière dont fonctionne le Conseil général de la Seine-Saint-Denis où ils en ont fait plus leur chose que le lieu où ils ont amené la gauche à vivre ensemble et du coup lorsque vous avez l’impression que là où ils ont le pouvoir ils vous écrasent et ils vous demandent de partager là où vous pourriez l’avoir, ça ne va pas. »

Moins de 2% à la présidentielle pour Marie-George Buffet et pour limiter la casse aux législatives, la numéro 1  du PC n’a plus que deux armes : les tracts et la méthode coué.

Marie-George Buffet : « Moi je crois à ce besoin de très nombreux députés de gauche à l’Assemblée nationale et parmi eux ce besoin qu’il y ait des hommes et des femmes députés, un groupe communiste et apparenté qui vraiment mène un combat clair, fort à l’Assemblée nationale. »

L’auto critique, Marie-George Buffet ce n’est vraiment pas son fort. Pourtant cette fois ci le Parti joue sa survie. Aujourd’hui les communistes sont 22 à l’Assemblée. En juin s’il obtient moins de 20 députés, le PC perdra son groupe parlementaire et deviendra un simple figurant dans l’hémicycle. 

Mairie de Montreuil. Dans son fief Jean-Pierre Brard pense que si le PC ne change pas il mourra tout simplement. Depuis longtemps il milite pour un nouveau parti avec la gauche du PS, mais sans le mot communiste devenu un repoussoir.

Jean-Pierre Brard : « J’en ai déjà parlé à Marie-George Buffet, j’en ai parlé à Henri Emmanuelli et à bien d’autres, je pense qu’aujourd’hui les conditions historiques, après l’échec très grave de la présidentielle, sont réunies pour que nous construisions ensemble quelque chose de neuf et donc il faut garder les valeurs mais construire un outil nouveau pour les faire avancer.»

Depuis trente ans, à chaque élection, les voix communistes sont de moins en moins nombreuses. 

Attention, dernière ligne droite avant le mur.

